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Le texte qui suit est un point d’étape. Il fait mention des textes diocésains 
déjà promulgués en invitant à les approfondir. Le 9 octobre dernier, nous avons 
vécu le Jubilé des baptisés, au Jardin vert. Les conseils épiscopal, presbytéral et 
pastoral sont au travail ! Dans cet élan, il est bon de partager une partie des 
réflexions en cours et les principales sources d’inspiration avant de déterminer 
des orientations plus précises, travail qui sera l’affaire de tous.
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La période de l’Avent a creusé notre désir et Noël nous émerveille : Dieu est 
avec nous...
En ce début d’année, je présente aux chrétiens de Charente tous mes vœux de 
bonne et sainte année.
Se souhaiter une bonne année et une bonne santé peut n’être qu’une 
convenance ou alors l’expression d’une charité sincère. Nous savons avec 
réalisme que nous aurons à faire face à de multiples contrariétés, épreuves en 
tous genres… Il faut donc avec foi nous souhaiter mutuellement la force de 
l’Esprit, la patience de l’Esprit, la douceur de l’Esprit, le discernement de l’Esprit 
en toutes occasions et de jour comme de nuit que tout soit traversé d’une 
immense Espérance.
Le contexte dans lequel nous vivons, qu’il soit international, local ou ecclésial, 
nous met devant des défis qui doivent être relevés avec courage, détermination 
et allégresse. Dans un contexte nouveau, en perpétuel changement dans la 
société comme dans l’Église, il nous faut accueillir ensemble une nouvelle 
ardeur, de nouveaux moyens, un nouveau langage : ceux de l’Évangile.
 
 
1.    Une nouvelle ardeur…
 
… pour vivre son baptême
 
Le baptême est le plus grand des dons de Dieu. Comme Jésus, au jour de son 
baptême, plonge dans l’amour du Père et les eaux du Jourdain, nous sommes 
invités à accueillir la grâce d’être enfant de Dieu appelé à la liberté. Le baptême 
pousse Jésus au désert, où rempli de l’Esprit Saint, il va vivre le combat spirituel. 
Victorieux, il vit alors son ministère de Prophète, de grand Prêtre et de Roi. Par 
le baptême, le Seigneur nous fait devenir un peuple de prêtres, de prophètes 
et de rois ! « Vous, vous êtes une descendance choisie, un sacerdoce royal, une 
nation sainte, un peuple destiné au salut pour que vous annonciez les merveilles 
de celui qui vous a appelés des ténèbres à son admirable lumière. » (1 Pierre 2, 9). 
En réfléchissant, en accueillant, en passant les portes du baptême1  pour 
accueillir la vie et la découverte de Dieu, la fraternité, la joie de croire, nous 
sommes comme le peuple hébreu en marche vers la Terre promise dont nous 
goûtons dès à présent les prémices.
 
L’enjeu aujourd’hui, au milieu de nombreuses distractions, préoccupations 
et urgences est de garder le cap sur l’essentiel.  Nous n’avons rien de plus 
important à faire que d’écouter la Parole, de faire oraison, et de célébrer notre 
Dieu. Quand l’important est honoré, les urgences sont gérées de manière 

1. Texte diocésain : L’évènement du Baptême, une porte qui s’ouvre, avril 2016.                            
Site du diocèse d’Angoulême : angouleme.catholique.fr/-Une-porte-ouverte-
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moins stressante et plus efficace.
Comme dit le psaume : « Il faut redonner pouvoir à Dieu » (Psaume 79) dans 
notre vie personnelle, dans la vie de notre communauté, de notre paroisse, du 
diocèse. Dieu doit être au centre de notre vie : par le baptême nous le suivons 
et nous devenons ses disciples.
 

 … pour vivre la mission
 
Au baptême est liée la mission de l’Église. Après son combat au désert, Jésus 
appelle ses apôtres et leur dit : « Je ferai de vous des pêcheurs d’hommes. » (Marc 1,17). 
Ce que Jésus vit, il permet aux disciples de le vivre comme Lui et avec Lui.
L’icône du baptême du Christ et de l’appel des apôtres, que l’on retrouve sur 
l’image de mon ordination épiscopale, allie avec justesse identité et mission. 
Être baptisé sans accueillir la mission nous prive de la joie parfaite. Si nous nous 
lançons dans la mission sans faire référence à ce que le Seigneur fait de nous, 
nous nous épuisons, nous nous décourageons et la défaite nous fait chuter.
Le Seigneur a lié pour toujours l’état de baptisé à la mission. Le Pape nous dit 
que : « Dans tous les baptisés, du premier au dernier, agit la force sanctificatrice de 
l’Esprit qui incite à évangéliser... tout chrétien est missionnaire dans la mesure où 
il a rencontré l’amour de Dieu en Jésus Christ2 ». Tous les disciples sont appelés 
à devenir missionnaires et les missionnaires ont l’obligation d’être de plus en 
plus des disciples (le disciple suit Jésus, le missionnaire est envoyé).
En vertu du baptême reçu, chaque membre du peuple de Dieu devient disciple 
missionnaire. Tout chrétien est missionnaire dans la mesure où il a rencontré 
l’amour de Dieu en Jésus Christ et qu’il devient sujet actif de l’évangélisation. 
Nous ne disons pas que nous sommes « disciples et missionnaires » mais 
toujours que nous sommes « disciples-missionnaires »3 .
 

  … pour construire la communauté chrétienne 4  

 La mission prend sa source dans le baptême et dans la communauté chrétienne 
dont elle assure l’édification. L’Esprit Saint construit la communauté chrétienne, 
qu’elle soit familiale, paroissiale, diocésaine, universelle. Notre modèle reste 
celui de la communauté chrétienne au lendemain de la fête de Pentecôte : 
« Ils étaient assidus à l’enseignement des apôtres et à la communion fraternelle, à 
la fraction du pain et aux prières » (Actes 2,42). Ensemble, ils vivent le partage, 
demeurent dans l’unité et s’engagent dans la mission.
La Pentecôte est la victoire du Christ : elle unit les Apôtres dans leur différence 
pour une même mission. Un chrétien isolé est un chrétien en danger et 

2. La joie de l’Évangile, Pape François, novembre 2013, n°119-120 
3. Ibid. n°120
4. Texte diocésain : Communautés chrétiennes, ministère et vie des prêtres : vivre l’évangélisation. Juin 2015. 
Site du diocèse d’Angoulême : angouleme.catholique.fr/Communautes-chretiennes-
et-vie-et-ministere-des-pretres
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faire l’Église, c’est construire la communauté chrétienne avec un réalisme 
d’incarnation et un objectif de sainteté.
Les premiers disciples vivent le partage : « Tous les croyants vivaient ensemble, et 
ils avaient tout en commun ; ils vendaient leurs biens et leurs possessions et ils en 
partageaient le produit entre tous selon les besoins de chacun. »  (Actes 2, 44-45)
Les premiers disciples vivent dans l’unité : « Chaque jour, d’un même cœur, ils 
fréquentaient assidument le temple, ils rompaient le pain dans les maisons, et 
prenaient leur repas avec allégresse et simplicité de cœur. » (Actes 2, 46)
L’unité est la condition et la conséquence de l’accueil de l’Esprit. « Tous, d’un 
seul cœur étaient assidus à la prière avec des femmes, et Marie, mère de Jésus » (Actes 1, 14), 
accomplissant le vœu le plus cher de Jésus dans sa prière sacerdotale, au soir 
de la Passion : « Qu’ils soient un en nous, eux aussi, pour que le monde croie que 
tu m’as envoyé. » (Jean 17, 21). Alors ils sont disposés à recevoir l’Esprit Saint au 
jour de Pentecôte. (Voir plus loin Festi Jeunes)
 

2.    De nouveaux moyens au service de la communauté chrétienne

Le contexte nouveau nous impose de changer notre manière de faire et d’être. 
« Il y a des structures ecclésiales qui peuvent favoriser un dynamisme évangélisateur. 
C’est vrai que l’organisation doit être au service de l’évangélisation. Les bonnes 
structures sont utiles quand une vie les anime, les soutient et les guide. Sans une 
vie nouvelle et un authentique esprit évangélique sans fidélité à l’Église, de l’Église 
à sa propre vocation, toute nouvelle structure se corrompt en peu de temps. »5   

Aucune organisation ne permettra à l’Église de susciter la vitalité qui doit être 
la sienne mais l’organisation essentielle, y compris dans ses réformes, doit être 
au service de la vie de l’Église dans sa dimension missionnaire.
Beaucoup de questions se posent : les structures liées au territoire sont-elles 
adaptées ? Comment faire face au manque de vocations ? Quel modèle avons-
nous pour penser demain ? Que préparons-nous pour rendre l’avenir possible ?  La 
priorité est d’accueillir la vision que Dieu veut nous donner : avoir une vision 
n’est pas prévoir l’avenir mais savoir être au rendez-vous de la promesse et oser 
la marche de jour comme de nuit. Sans vision, on se décourage et la marche 
devient inutile. « Vos jeunes gens auront des visions et vos anciens auront des 
songes » (Actes 2,17). Comme le dit une oraison eucharistique : « Donne nous 
Seigneur la claire vision de ce que nous avons à faire et la force de l’accomplir ». Le 
changement de structures a pour but le renouveau de la mission et la croissance 
humaine et spirituelle de chaque personne et de toutes les communautés. 
Pour qu’une communauté soit rayonnante et évangélisatrice, l’Esprit donne à 
chacun une place et le garde à sa place.

5 . La joie de l’Évangile, Pape François, n°26 
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La relation prêtre - laïc
 
La Pentecôte invite à vivre la diversité comme une richesse : hommes et femmes, 
prêtres et laïcs. L’Eucharistie fait l’Église : il n’y a pas d’Église sans Eucharistie et 
pas d’Eucharistie sans prêtre. Nous les prêtres, évêque, diacres, nous sommes 
au service du peuple de Dieu pour lui permettre de célébrer.
L’Esprit Saint parle à travers vous, frères et sœurs laïcs. Le peuple de Dieu, c’est 
nous tous ensemble. Le peuple de Dieu ne se résume pas à quelques personnes 
ordonnées et à quelques personnes engagées. Comme l’écrit le pape : « Vous 
avez l’Esprit Saint : écoutez-le et faites tout ce qu’il vous dit. »
Il ne faut pas tout attendre du prêtre parce qu’il n’est pas l’homme tout 
puissant, ni l’évêque d’ailleurs. Que l’Esprit Saint inspire ce renouveau par la 
base ! L’héritage que nous recevons est le signe de la vitalité des serviteurs et 
des communautés et la fidélité nous impose d’innover.
Le pape François écrit : « Notre rôle, notre joie, la joie du pasteur, réside précisément 
dans l’aide et dans la stimulation, comme beaucoup l’ont fait avant nous, mères, 
grands-mères et pères, les vrais protagonistes de l’histoire. Pas par notre concession 
de bonne volonté, mais par droit et statut propre. Les laïcs font partie du saint 
peuple fidèle de Dieu et par conséquent, ce sont les protagonistes de l’Église et du 
monde ; nous sommes appelés à les servir, non à nous servir d’eux. »6 
Ce lien prêtres - laïcs n’est pas avant tout d’ordre fonctionnel mais bien d’ordre 
sacramentel. Concevoir la nouvelle évangélisation n’est pas simplement relier 
les laïcs au sacerdoce ministériel. C’est parce que vous êtes baptisés, confirmés 
et que le Seigneur vous le demande, que vous avez le droit et le devoir, de 
participer à l’évangélisation. Il nous faut reconnaître la place de chacun, 
approfondir le lien entre sacerdoce commun des fidèles et le sacerdoce 
ministériel, dans une soumission réciproque, pour que nous puissions vivre 
ensemble cette dimension de l’évangélisation.
 
Une conscience diocésaine
 
On grandit dans la communauté paroissiale et on atteint la maturité spirituelle, 
à partir du moment où on prend conscience qu’on fait partie de l’Église, qui 
inclut et dépasse les limites de la paroisse : « le tout est supérieur à la partie »7 . 
L’ouverture à l’Église universelle passe par essence par la paroisse, le doyenné, le 
diocèse. La structure de base du corps qui est l’Église est le diocèse. Pour grandir 
dans le sentiment d’appartenance à l’Église universelle, il faut développer une 
conscience diocésaine. Le diocèse est lui-même appelé à s’ouvrir à l’Église 
universelle : cette ouverture s’exprime pour nous plus particulièrement par 
une vie provinciale, régionale, par un jumelage avec le diocèse de Koudougou 
et les liens avec la Corée.
Localement, comment travailler le sentiment d’appartenance à un diocèse ? 
En nous rencontrant, en apprenant à nous connaître, en désirant faire l’unité. 
Faire travailler ensemble des gens très différents, c’est un défi humain et 

6 . Les laïcs messagers de l’Évangile. Lettre apostolique du Pape François au Cardinal Ouellet, 19 mars 2016.
7. La joie de l’Évangile, Pape François, n°234 
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une préoccupation d’ordre spirituel. Vous connaissez ce défi permanent et 
quotidien, vous qui travaillez ensemble dans une paroisse ou vivez dans une 
communauté religieuse.
 
Des charismes personnels et communautaires au service de tous

 Tout en prenant soin de l’organisation même du diocèse, il ne faut pas 
oublier que l’Église est par nature, charismatique et que l’Église est destinée 
à évangéliser. Paul VI nous dit dans une exhortation apostolique que l’Église 
« existe pour évangéliser »8  . 

Tout ce qui concerne la nouvelle évangélisation doit nous tenir vraiment à 
cœur. Il s’agit d’honorer la définition que Jean-Paul II donnait de la nouvelle 
évangélisation : une nouvelle ardeur par l’annonce de Jésus Fils de Dieu, mort 
et ressuscité pour nous, un nouveau langage , c’est-à-dire le langage de l’amour, 
de nouveaux moyens, pour aller vers les jeunes, les familles, les victimes et les 
pauvres...
Cet élan d’évangélisation est possible grâce aux sacrements – baptême, 
confirmation, eucharistie – et aussi aux charismes qui sont la réponse ajustée 
de l’Esprit aux défis d’aujourd’hui.
Les charismes sont des dons variés, abondants qui sont faits à chacun selon 
la volonté de Dieu pour le bien de l’Église. On ne les mérite pas mais on les 
reçoit avec humilité pour le bien de tous. Accueillez l’Esprit Saint ! Ouvrez les 
paquets que le Seigneur vous donne ! Ne soyez pas comme ceux qui regardent 
les paquets sans ouvrir le papier et la ficelle ! Il y a des charismes qui ne sont pas 
exercés et quand c’est le cas, il y a toujours un manque dans la communauté 
chrétienne. Ils se développent par la formation et l’expérience.
Les sacrements sont donnés à l’Église pour la sanctification de chacun et 
les charismes sont donnés à chacun pour la construction de l’Église. Quand 
nous sommes baptisés, nous recevons des charismes suivant les besoins de la 
communauté chrétienne et de sa mission.
 
Un nouvel élan missionnaire

Le Pape François nous le rappelle : « Si quelque chose doit nous préoccuper et 
inquiéter notre conscience, c’est que tant de frères vivent sans la force, la lumière 
et la consolation de l’amitié de Jésus Christ, sans une communauté de foi qui les 
accueille, sans un horizon de sens et de vie. »9   Est-ce cela qui nous préoccupe ? 
Avoir un regard bienveillant vis-à-vis de nos frères en humanité et se dire : ils 
ne connaissent pas le Christ, je vais aller leur dire ! Est-ce que cela nous brûle le 
cœur d’entendre le Seigneur nous demander comme au prophète Isaïe : « Qui 
enverrai-je ? Qui sera notre messager ?  Et j’ai répondu : me voici : Envoie-moi ! » 
(Isaïe 6, 8). Pour répondre cela, il faut déjà avoir le tonus. Il n’y a que l’Esprit qui 
peut m’inviter à répondre ainsi, à cet appel du Seigneur.

8. Evangelii Nuntiandi, Paul VI, 1975, n°14
9. La joie de l’Évangile, Pape François, n°49 
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Au Jardin vert, lors du Jubilé des baptisés le 9 octobre dernier, nous avons 
entendu saint Paul dire aux Romains : « Or, comment l’invoquer, si on n’a pas mis 
sa foi en lui ? Comment mettre sa foi en lui, si on ne l’a pas entendu ? Comment 
entendre si personne ne proclame ? Comment proclamer sans être envoyé ? 
Il est écrit : Comme ils sont beaux, les pas des messagers qui annoncent la bonne 
nouvelle ! Et pourtant tous n’ont pas obéi à la Bonne Nouvelle. Isaïe demande en 
effet : Qui a cru, Seigneur, en nous entendant parler ? » (10, 14-16)
Comme disait Bernadette à Lourdes : « Je ne suis pas chargée de vous le faire 
croire, je suis chargée de vous le dire. » Je ne peux convertir qui que ce soit, il n’y a 
que l’Esprit qui peut convertir. Mais s’il n’y a pas le support de la voix qui porte 
la Parole, rien ne se fait. De même, si Jean-Baptiste ne s’était pas offert pour 
baptiser, Jésus n’aurait pas reçu le baptême ce jour-là.
Nos contemporains attendent que nous leur portions la bonne nouvelle. Le 
Seigneur nous envoie.
 

3.    Un nouveau langage pour vivre en Charente, terre de mission
 
Aller aux périphéries
 
L’Église est en sortie et va vers ceux qui ne connaissent pas Dieu ou qui se 
sentent éloignés de l’Église. « La tâche d’évangéliser concerne tous les domaines 
de l’Église : la pastorale ordinaire, l’annonce à ceux qui ont abandonné la foi 
chrétienne et en particulier à ceux qui n’ont jamais reçu l’Évangile de Jésus et à 
ceux qui l’ont toujours refusé. »10  
Les bonnes nouvelles ne se gardent pas, elles se partagent.
Sommes-nous vraiment convaincus que Jésus est le Sauveur du monde, que 
ce bon Berger prend soin de chacun, qu’il peut redonner l’espérance à toute 
personne qui est dans la détresse, la désespérance ? La religion chrétienne n’est 
pas une difficulté, une source de discorde, c’est la solution pour le monde et 
notre témoignage de vie ensemble doit être cohérent avec ce qui est annoncé.

Aller aux périphéries suppose également une attitude d’accueil et d’annonce 
pour tous ceux qui sonnent à la porte de l’Église pour une demande de 
sacrement, une demande d’écoute ou autre...Les accueillir, les écouter, les 
respecter, les aimer.
Il convient aussi de sortir, d’aller à l’extérieur, au large pour proposer la foi et la 
rencontre avec le Christ.

 
Appel aux vocations spécifiques

En juillet, le cardinal Müller, préfet de la Congrégation pour la doctrine de la 

10. L’Église rajeunit. Lettre du Cardinal Muller de la Congrégation pour la doctrine de la 
Foi, juin 2016, n°1 
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foi, a écrit un texte destiné aux évêques : L’Église rajeunit11 . L’Église n’est pas 
cette vieille femme fripée, fatiguée que l’on présente parfois. Elle est comme 
une jeune fiancée parée de ses bijoux qui se prépare à ses noces. Comment 
rajeunit-elle cette Église ? « De commencement en commencement, vers des 
commencements qui n’auront pas de fin », disait Grégoire de Nysse.
L’Église rajeunit par la puissance de l’Évangile et l’Esprit la renouvelle sans 
cesse en l’édifiant et en la guidant « grâce à la diversité des dons hiérarchiques 
et charismatiques » (Lumen gentium, 4) L’Esprit fait toutes choses nouvelles. 
Le dynamisme de rajeunissement vient de la complémentarité entre l’Église 
hiérarchique et l’Église charismatique, indispensable pour vivre dans l’élan 
du Saint Esprit. Comme le Concile Vatican II nous l’a rappelé, c’est l’œuvre 
merveilleuse du « Saint Esprit qui sanctifie le peuple de Dieu, qui le guide, qui 
l’orne de vertu, qui l’enrichit de grâce spéciale pour son édification »12  
Permettre à Dieu de donner à son épouse l’éternelle jeunesse qui la rend belle 
est notre devoir et aussi un fruit jubilaire. Ce n’est pas facultatif dans la vie du 
chrétien : cela suppose de notre part une réelle capacité d’accueil, une capacité 
de nous dégager du connu, de l’habitude - « On a toujours fait comme ça » - et 
une volonté docile et créatrice d’inventer la manière d’être fidèle aux appels 
du Christ.
 
Un nouveau service des vocations se met en place dans notre diocèse pour 
les jeunes et les moins jeunes afin de les aider à discerner leur appel. Il est 
important que nous puissions retrouver ce « mois de l’appel » vécu depuis 
plusieurs années en mai. Comment appelons-nous ? Sommes-nous convaincus 
de cette présence du Seigneur, qui appelle ?  De la joie de le suivre ? 
Comme prêtre diocésain, comme religieux, religieuse, comme consacré 
au cœur du monde, par des vœux publics ou privés, par un engagement 
communautaire...

L’Église diocésaine est riche des charismes présents dans le diocèse par les 
vocations religieuses. La présence de la vie religieuse au cœur même de la vie 
paroissiale est une richesse. Nous voyons apparaitre de nouvelles formes de vie 
consacrée, des demandes de consécration personnelle.
Dans la vie de l’Église, apparaissent de nouvelles formes de vie évangélique. Ces 
communautés nouvelles sont aussi une richesse. L’infinie richesse de l’amour 
de Dieu s’exprime par la diversité et Dieu est à l’œuvre : nous ne pouvons que 
rendre grâce.
 

Des missions paroissiales

 Comment vivre la mission aujourd’hui ? Des missions paroissiales peuvent être 
organisées pour fortifier les communautés, former des disciples missionnaires 

11.  L’Église rajeunit. Lettre du Cardinal Muller de la Congrégation pour la doctrine de 
la Foi, juin 2016.

12. Ibid. 
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et aider à rejoindre ceux qui sont loin de l’Église. En paroisse, les prêtres ont 
beaucoup à faire pour gérer, pour animer, pour vivre. Pourquoi ne pas demander 
à telle communauté de venir aider, à l’occasion d’une mission paroissiale dans 
une paroisse, un secteur ? Pour entretenir l’étincelle de la mission, il faut savoir 
accueillir des personnes venant de l’extérieur.
 
 Une annonce kérygmatique
           
Devenons ce que nous sommes : des baptisés, membres du corps du Christ, 
appelés à la croissance dans l’Esprit Saint, à vivre la mission confiée à l’Église !
La Charente est la terre de notre mission, alors : « Prophétise Fils d’homme » 
(Ézéchiel 37,4) Notre Église de Charente se renouvellera dans un dynamisme 
d’ouverture et d’évangélisation. Seul un élan d’évangélisation orienté en 
direction de ceux qui sont loin ou qui sont perdus permettra à notre Église 
d’être vitalisée, de retrouver sa jeunesse et l’espérance.
« L’acquisition du Saint Esprit » est la grande affaire de notre vie, disait saint 
Silouane. L’Esprit Saint n’est pas toujours libre de faire en nous ce qu’il veut car 
il a besoin de notre consentement. Il habite en nous comme une Personne et 
il est prêt à faire des choses nouvelles lorsque nous vivons dans la foi. « Avec 
le Père et le Fils, il reçoit même adoration et même gloire ». Allons-nous oser nous 
laisser transformer par cet Esprit de jeunesse ?
Baptisés, nous le sommes mais il faut passer du baptême à la vie dans l’Esprit. 
L’objectif est bien celui-là : tout vivre dans l’Esprit Saint, et annoncer Jésus le 
Christ, Fils de Dieu, mort et ressuscité pour nous pécheurs, appelés à la sainteté.
 

4.    Des rendez-vous
 
La retraite prêtres – laïcs en février
 
En février prochain, certains d’entre nous irons vivre un évènement spirituel en 
nous mettant ensemble devant le Seigneur, pendant quatre jours de retraite, 
à l’écoute de sa Parole, à la recherche de sa volonté. Humblement et ensemble 
dans la prière et le partage, nous voulons supplier Dieu de nous bénir et de 
nous guider en nous montrant la route à suivre.
Les prêtres, diacres, membres des EAP, de la curie et des conseils pastoraux, 
laïcs en mission ecclésiale, partiront en retraite au Foyer de Charité de Tressaint 
du 19 au 24 février.
Ceux qui resteront auront à cœur de porter cette intention dans l’offrande et 
la prière pour qu’ensemble nous devenions encore davantage un peuple selon 
le cœur de Dieu. Ils pourront rejoindre spirituellement la prière de nos sœurs 
contemplatives du Carmel, de Maumont et du Bon Pasteur et de tous ceux qui 
quotidiennement prient pour la vie de l’Église.
Le peuple de Dieu a tout intérêt à voir se convertir ses pasteurs et ses 
responsables ! Il se réjouira donc de cette initiative et facilitera leur absence de 
Charente pendant cette période.
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 Festi’jeunes (www.festijeunes.info)
 
Ce sera un temps de rassemblement et de mission. Du 5 au 8 mai 2017, 
notre Église sera en fête à Barbezieux avec Festi’jeunes, dont l’objectif est 
de rejoindre les jeunes et de les rassembler pour leur permettre de vivre 
une expérience d’Église ouverte, où chacun doit être bienvenu. Comme aux 
JMJ, de nombreuses propositions seront faites pour permettre aux jeunes 
d’approfondir leur foi ou de découvrir le message de l’Évangile, de partager et 
de rencontrer des témoins.
Le thème de la rencontre sera l’unité : « Que tous soient UN » Jn 17, 21.
L’unité est ce qu’il y a de plus cher dans la vie de l’Église car c’est le testament 
du Christ : sa volonté de nous rassembler dans la diversité et le respect des 
différences. C’est bien ce que nous vivrons le dimanche 7 mai puisque les 
jeunes nous invitent à venir les rejoindre pour un temps diocésain. À cette 
occasion sera célébré le sacrement de confirmation. Ceux qui ne l’ont pas 
encore reçu, jeunes et vieux, peuvent se faire connaitre dès maintenant à leur 
curé pour se préparer à recevoir ce sacrement.
Dans chaque paroisse et communauté doit résonner cette question : « Êtes-
vous confirmé ? ». Rendez-vous à Barbezieux le 7 Mai ! Pour tous, ce sera en ce 
temps pascal une expérience de Pentecôte.
 
 
Consécration
 
En cette année du centenaire des apparitions à Fatima, notre diocèse sera 
consacré à la Vierge Marie, modèle de l’esprit missionnaire. Ce n’est pas au jour 
de l’Annonciation que la Vierge Marie chante son Magnificat mais au moment 
de la Visitation. C’est lorsqu’elle sort de chez elle, après avoir reçu en elle le 
Messie et qu’elle décide de partir à la rencontre de sa cousine Élisabeth pour 
se mettre à son service, qu’elle connait la joie parfaite : « Magnificat ! » C’est la 
forme la plus achevée de la jubilation. C’est par le don de nous-mêmes que 
nous pouvons passer les portes désormais ouvertes du Royaume.
C’est dans une visée missionnaire que je souhaite cette consécration à la Vierge 
Marie. Si nous voulons connaitre la joie parfaite, nous pouvons regarder Marie 
et l’imiter. Ensemble nous voulons demander à la Vierge Marie de nous faire 
grandir dans l’Unité, en particulier diocésaine Si nous avons l’Esprit Saint qui 
nous pousse à aller vers nos frères, comme elle, nous dirons : « Magnificat, ce 
que le Seigneur a fait pour moi, Il le fera aussi pour vous. »
 
 
Conclusion
  
Nous sommes invités à rendre grâce pour la grandeur et la beauté de notre 
baptême, la dignité de notre être de baptisé. Notre baptême et l’exemple 
de nos aînés nous invitent à vivre la mission plus comme un débordement 
d’amour qu’une tâche à accomplir.
C’est pour servir cette mission que se réunissent les conseils de l’évêque : 
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conseil épiscopal, pastoral, presbytéral, économique qui tous de manière 
complémentaire et distincte ont le souci pastoral de faire grandir l’Église de 
Charente pour qu’elle devienne toujours davantage « disciple missionnaire ». 
C’est cette réflexion que nous voulons poursuivre cette année.
 
Lors de la session de formation des nouveaux évêques, à Rome, en septembre 
dernier, le Pape nous disait : «Je vois devant moi ceux qui ont été pêchés par le 
cœur de Dieu pour guider son peuple saint. Vous avez été pêchés avec l’hameçon 
de sa surprenante miséricorde. » Si nous avons été ainsi pêchés, c’est pour nous 
mettre au service d’un peuple saint. Ce n’est pas que nous en soyons dignes 
mais le signe que Dieu a choisi de nous appeler pour collaborer à son Œuvre.
Ce n’est pas simplement l’hameçon mais c’est le fil qui me relie à celui qui me 
cherche. Le pape a parlé de ce « frisson » quand Dieu nous appelle et quand 
Dieu nous donne une mission. « Il faut vous laisser déstabiliser, dit-il, et vous n’êtes 
pas abandonnés à vos propres forces. » C’est avec confiance qu’il faut accueillir 
la mission que Dieu nous donne. Comme Jésus appelle, j’appelle aujourd’hui 
les baptisés de Charente à se laisser pêcher et à devenir pêcheurs à leur tour en 
collaborant ensemble à la mission de Dieu aujourd’hui.

Unis dans la prière de louange et d’action de grâce mais aussi de supplication 
et d’intercession, et que la mission nous fasse connaître la joie parfaite ! Pour 
cela en résumé de ce partage : Prière- Mission-Nouveauté.

 
Bonne année à tous : elle sera bonne puisque Dieu est avec nous. Magnificat !


